
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Laurette laroche 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Laroche vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Laurette 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

  Sœur LAURETTE LAROCHE 

 

 

  

« Mets ton espoir dans le Seigneur 
dès maintenant et à jamais ». 

                                                 (Ps 131,13) 
 

 
 
 



Hommage à sœur LAURETTE LAROCHE 

(Sœur Marie-Saint-Eugène) 

 
Naissance : 31 août 1925 à Coaticook (Québec) 
Baptême : 31 août 1925 
Nom du père : Eugène Laroche 
Nom de la mère : Émilia Charest 
Vœux temporaires : 18 mars 1947 
Vœux perpétuels : 15 août 1950 
Date de décès : 22 avril 2015 

 
1925 - 2015 

 
La quatorzième perle d’une couronne de quinze enfants, 
Laurette voit le jour à Coaticook dans une famille 
profondément chrétienne et joviale. Elle jouit des faveurs 
accordées à cette petite et s’en trouve bien. Un professeur de 
musique vient à la maison enseigner à plusieurs de ses frères 
et sœurs : le piano, le violon, le banjo. Sous la surveillance de 
maman, les pratiques se font régulièrement et le soir papa 
Eugène chante avec accompagnement pour le bonheur de 
toute la maisonnée. 

 
En 1929, on déménage à Saint-Hyacinthe et Laurette fait son 
entrée à l’Académie Prince en 1931 pour y débuter ses études 
primaires. Élève studieuse elle continue au Juvénat Saint-
Joseph et à l’École Normale Saint-Joseph pour y obtenir un 
premier diplôme. Elle aide à la maison en étudiant son choix 
de vie. L’exemple de sa sœur Yvette (s.c.s.h.) l’invite à se 
donner complètement au Bon Dieu dans le service d’Église. 
Elle entre à notre Noviciat le trente août 1944. Pieuse et 
sincère, elle s’initie à notre règle de vie et prononce ses 
premiers vœux le dix-huit mars 1947. 

 
Sa première obédience la conduit à Saint-Joseph-de-Sorel 
pour enseigner la musique, puis à Dunham et à Saint-Ignace-
de-Stanbridge. Toujours, elle met son espoir dans le Seigneur 
maintenant et à jamais. cf. Ps 131, 13. En 1952, elle choisit de  

 
 
 
parfaire ses études tout en enseignant à l’élémentaire au 
couvent  de  Saint-Roch. Treize  paroisses  bénéficient  de  
ses qualités comme éducatrice et professeur ordonné. En 
1970, elle devient préposée à l’imprimerie de notre Maison 
mère. De 1972 à 1977, c’est à l’Institut familial qu’elle se 
dévoue en audiovisuel et comme coiffeuse. Elle utilise les 
talents reçus pour favoriser ses compagnes. 

 
Un appel en pastorale paroissiale la conduit à Brossard et à 
Saint-Benoit de Granby. En 1979, elle s’offre une année de 
ressourcement à Cap Rouge. Sœur Laurette refait ses 
énergies et se prépare à revenir en pastorale de 1980 à 1988 
dans nos écoles de Sorel et elle assure aussi pendant trois 
ans le secrétariat à Tracy. Courageuse et dévouée, elle arrive 
à Mont Plaisant comme sacristine et aide en pastorale. En 
1994, elle revient à la Maison mère et accepte pendant douze 
ans le service au circuit interne et l’accompagnement sur 
semaine des offices religieux. 

 
Malheureusement ses forces diminuent et quelques 
transfusions de sang nous le prouvent. En femme sage, elle 
choisit en 2009 de faire partie du groupe Élisabeth et de 
profiter des bons soins de nos infirmières. Elle se trace un 
programme de vie plus simple : de légers services 
communautaires, la visite aux malades, l’accueil de son cher 
frère Léo maintenant décédé et plus de temps pour son Dieu 
tant aimé. Dans la paix d’une vieillesse calme, elle 
s’abandonne à sa volonté.  
 
Quand viendras-tu à ma rencontre Seigneur? Je suis ta fille et 
je t’attends. Au «Rayon de soleil» des Jardins d’Aurélie, je 
bénéficie d’une vie de famille qui ressemble à ma jeunesse. 
Mon bonheur est le prélude de Celui qui m’attend 
éternellement là où j’y retrouverai tous les miens et mes amis. 

 
Georgette Saint-Laurent, s.j.s.h. 


